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RESUME 
Des observations et des recherches récentes dans la région de Plainevaurx, ainsi que des colorations, 
ont permis de résoudre le mystère de l'alimentation des résurgences du méandre de l'Ourthe à 
Fêchereux. 

ABSTRACT 
Recent observations and researches near Plainevaux (Liege, Belgium) as well as water coloration 
allowed us to understand the problem of resurgence of the meanders of the Ourthe River at 
Fêchereux. 

  

Fatcoduction 
  

Les articles annonçant des découvertes 
spéléologiques importantes en Belgique 
mettent rarement l'accent sur les 
démarches préliminaires, ainsi que sur les 
méthodes et techniques employées. De 
plus, des découvertes peu spectaculaires, 

mais néanmoins intéressantes, sont assez 
rarement signalées ou détaillées. 
Le ler octobre 1994, en visitant le jardin 
de sa mère situé derrière le ruisseau de 
Plainevaux, Mr Maréchal constata que ce 

dernier avait disparu. En remontant le lit, 
il eut la surprise de voir l'eau pénétrer sous 
terre en face de la maison de Mr Guidice, 
habitant au n°7a, rue du Ruisseau. Mr. 
Maréchal est un de mes anciens collègues 
et il me téléphona pour me signaler le 
phénomène. Connaissant l'existence 
d'autres phénomènes de ce genre dans 
la région, je me rendis sur place dès que 
possible, La fig.i montre la perte du 

2 

ruisseau. 
Ce chantoir du ruisseau de Piainevaux se 
situe sur la commune de Neupré (province 
de Liège, coord. Lambert: 231.675/ 
137.350, altitude: 190m.). Depuis le village 
de Plainevaux, on ÿ accède en prenant à 
droite et en suivant le ruisseau, Le chantoir 
se trouve 100m avant la cour de la ferme 
Marcotty. 

Travaux de désohsteuetion 

et observations diverses 
Je me suis d'abord efforcé de recueillir un 
maximum d'informations, afin de m'assurer 
que le phénomène présentait un certain 
intérêt, J'ai ainsi consulté les données de 
la Fédération (Union Belge de 
Spéléologie), dans lesquelles toutes les   

ei 

  

    

  

  

: La perte du ruisseau de Plainevaux. 

publications concernant les phénomènes 
karstiques sont classées par région et j'ai 
établi un relevé dans un rayon de quatre 
km au départ du nouveau chantoir J'ai 
également questionné les habitants du 
lieu et contacté les autorités communales. 
Dans ce genre de recherches, cette 
démarche est très importante et doit être 
menée avec tact car, bien souvent, la suite 

des travaux en dépend. Elle m'a apporté 

des informations intéressantes concernant 
les nombreux effondrements observés 
dans la région et m'a convaincu de l'utilité 
d'entamer des travaux. Elle m'a aussi 
permis de bénéficier de l'aide de la 
commune de Neupré, propriétaire des 
lieux. 
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Fig.2: La grue au travail. 

Dans un premier temps, une grue, mise à 
ma disposition le 7 octobre 1994 par la 
commune pendant trois heures, m'a 
permis d'atteindre rapidement le banc 
calcaire à environ 80cm de profondeur 
(fig.2). L'eau est rapidement montée dans 
le trou, en raison du colmatage de la perte 
{le ruisseau de Plainevaux est assez pollué 
et ses eaux charrient bien des détritus). 
Ce problème a été résolu à l'aide d'une 
vrille à long manche qui a percé le 
bouchon. Une lame de calcaire a été 
dégagée et retirée grâce à une sangle 
attachée au bras de la grue. Ce bloc de 
pierre est toujours visible à côté du 
chantoir, tel un petit menhir (fig.3). Un 
entonnoir et un tuyau ont permis de faire 
passer la plus grande partie de l'eau du 
ruisseau au-dessus du chantier (fig.4). 
Par la suite, le travail de désobstruction 

Fig.3: Le bloc extrait et la fermeture du chantier 

s'est effectué à la main, à l'aide d'une 
table coulissante et d'un tire-fort. Après 
plusieurs séances de travail intensif (23.10, 
24,10, 19.11, 25.11, 27.11 et 
2.12.1994), le banc et la fissure étaient 
bien dégagés et on pouvait descendre à 
plus de quatre mètres (fig. 5). La fig.6 
montre une coupe et un plan du chantoir 
de Plainevaux à ce stade des travaux. La 
commune à entouré le site de barrières 
Nadar. 
Malgré cette installation, l'eau polluée 
continuait à couler dans le chantoir et à 
asperger ceux qui y travaillaient. Le 
responsable des travaux de Neupré, Mr. 
Forthomme, a alors accepté ma 
proposition de placer un tuyau dans le 
chantoir; cela afin de poursuivre les 
recherches dans des conditions un peu 
plus confortables, mais aussi pour évacuer 
le trop-plein lors des crues du ruisseau. 
Malheureusement, les violents orages 
survenus dans la région à la fin de 
décembre ont entraîné l'obstruction 
complète du chantoir une semaine avant 
la mise en place du tuyau. Le GRSC décida 
alors d'abandonner ce chantier. 

  

Ce rnalheureux contretemps entraîna une 
longue interruption du chantier mais, avec 

l'aide de Mr Guidice, je repris le travail le 
10 août 1996. Pour la seconde fois, la 
commune mit une grue à notre disposition 

et dégagea le remplissage avant de placer 
le tuyau sur la perte. Les eaux du ruisseau 
purent ainsi reprendre leur cours. En 
outre, pour sécuriser l'endroit, une 
fermeture avec cadenas fut installée 
(fig.3). 

Après redégagement de la fissure, j'ai 
procédé à une série de tirs, d'abord avec 
un percuteur à cartouches Hilti 11M 
(technique décrite en détail par 
Schoonbroodt, 1997), puis à l'aide d'un 
autre type de percuteur, pour cartouches 
Hilti 18M et à l'obturateur à la poudre 

  

    

  

  

Le tuyau servant à évacuer les eaux. 

  

  

  
Des Coraux dans la région ! 
Le chantoir de Plainevaux est situé dans le 
calcaire givétien. Le Givétien (Dévonien 
moyen, ère Paléozoïque ou Primaire) atteint 
une puissance de 455m à Hotton-Hampteau 

et se caractérise par une sédimentation 
rythmique reconnue par Pel (1965): chaque 
«couche» se subdivise en quatre unités 
lithologiques (A,B,C,D) déposées dans des 
eaux de moins en moins profondes et de plus 

en plus agitées. Ces séquences résulteraient 
des mouvements de transgression et de 

régression de la mer qui baignait la région à 
cette époque lointaine (ou des oscillations de 

la plateforme continentale?). A Plainevaux, 
la roche est très fracturée et on trouve 
fréquemment, dans le tit du ruisseau, des 
débris, parfois de grande taille, de Coraux 
fossiles. Il conviendrait, pour les identifier 

précisément, de faire des lames minces et de 
les examiner au microscope. 
Au Dévonien, deux grands groupes de Coraux 
coloniaux se partageaient les mers: les 
Tétracoralliaires et les Tabulés, Tous deux ont 
disparu à l'heure actuelle et les spécialistes 
considèrent à présent les Tabulés comme un 
ensemble hétérogène comprenant d'autres 
organismes que des Coraux. Les polypiérites 

des Tabulés présentent de nombreux 
planchers et des cloisons souvent épineuses 

(fig.7). De gros fragments de colonie, bien 
conservés et déposés chez Mr Guidice, 
appartiennent peut-être au genre 

Thamnopora, très abondent dans le Givétien. 
L'aspect massif du polypier permet de penser 
qu'il s'est développé dans une eau 
relativement agitée à sédimentation faible et 
lente. En effet, les colonies branchues et 

délicates se rencontrent surtout en eaux 
calmes et à forte sédimentation (unités À et 
B, cf. supra), tandis que les colonies plus 
massives et robustes se développent dans 
des eaux moins profondes mais plus agitées 
(unités C et D; Dethier, 1967). Cette 
répartition s'observe toujours dans les récifs 
coralliens actuels.     
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Fig.5: Les bancs cälcaires dans la perte.     

noire (Pour plus de détails, voir encart 
technique page 7). 

Afin de limiter les infiltrations d'eau par le 
plafond, j'ai également installé une 
armature en tubes électriques de 3/4 

pour y fixer un toit en plastique. Des barres 

d'étançon ont été posées pour empêcher 
le glissement éventuel de gros blocs. 
Un trépied muni d'une poulie a enfin été 
installé dans le but de faciliter la remontée 
des seaux de débiais. 
Comme le montre le dessin de la fig.8, la 
perte présente deux grosses zones de 
dissolution dans la strate, ce qui donne 

l'axe du banc et son pendage. Dans le 

fond, l’eau stagne à un niveau très 
constant, même par grandes infiltrations. 
Dessous, il y à une couche de vase de 
plus de trois mètres d'épaisseur. 

Fig.6: Coupe et plan du chantier 

| RUISSEAU DE PLAINEV AUX 
pu 

SENS DU COURANT 
Lite > ai ssl 

  
  

  
Fig.7: Une colonie de Coraux Tabulés. 

Prolongations et relations 
avec d'autres phénomènes 
Ainsi que je l'ai dit plus haut, j'ai 
préalablement mené une enquête 
minutieuse, tant sur le terrain que dans 

les documents à ma disposition, afin de 

voir si le phénomène observé à Plainevaux 
était unique ou si d'autres existaient dans 
la région. Ce travail s'est révélé fort 
instructif car il m'a permis de repérer de 
nombreux phénomènes comparables 
(effondrements,..) et de les mettre en 
relation avec diverses résurgences bien 

connues. 
Pour mettre en évidence les relations 
hydrogéologiques entre ces phénomènes, 
il fallait encore procéder à une expérience 
de coloration. (Meus, com. pers.; 
Schoonbroodt & Guidice, 1998; Briffoz, 

1998; Calembert & Monjoie, 1971). Ce 
fut fait le 2 janvier 1998, par injection de 
300gr de fluorescéine dans la perte. Il était 
alors 12h30. Le colorant est ressorti moins 
de 40h plus tard (le 4 janvier à 10h) à la 
résurgence de Fêchereux* ou résurgence 
orientale de la Roche aux Faucons, soit le 
point 39 dans les fig.9 et 10), distante 
de 2km à vol d'oiseau et une centaine de 
mètres plus bas. 
Auparavant, le 26 décembre 1997, des 
échantillons témoins furent prélevés et 
analysés à chaque point probable de 
résurgence, afin d'éviter des erreurs dues 
à d'éventuels traçages antérieurs. Des 

capteurs destinés à recueillir le colorant 

qui passerait éventuellement avaient 

également été disposés en tous ces points 
et contrôlés plusieurs fois par jour 
(Schoonbroodt & Guidice, 1998). 

La fig.9 rassemble les observations sous là 

forme d'un pian simplifié de la région (avec 
les coordonnées Lambert). Les traits pleins 
montrent les relations supposées entre 

  

  

* Voir article de L. Haesen dans la rubrique 
Infos du Fond page 33. 
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Fig.8: Représentation semi-schématique du chantoiz en coupe et en plan (dessin de Schoonbroodi et de d'Inofrio). 

les phénomènes tandis que les traits 
interrompus indiquent les relations 

prouvées par la coloration. 

La fig.10 met en évidence les différences 
de dénivellation entre les diverses pertes 
et chantoirs et les résurgences au bord 
de l'Ourthe (dans ces deux figures, les 
numéros renvoient à la légende). 

Pour compléter le travail, il restait à 
découvrir la perte alimentant la seconde 
résurgence du méandre de Fêchereux 
(résurgence de la Roche. aux Faucons s. 
st. point 38 sur les fig.9 et 10). 
Connaissant à présent l'axe général du 
réseau hydrologique, j'ai tracé sur une 
carte un trait parallèle à cet axe depuis la 
résurgence susmentionnée. Cette ligne 
passait par le gros effondrement situé 
derrière le nouveau cimetière de 
Plainevaux. Cet effondrement recueille des 
ruisselets provenant de Boncelles. D'année 
en année, j'ai pu constater son 

creusement. 
Mr D. Van Alken, qui habite non loin de là 
et qui s'intéresse à la toponymie de la 
région, m'a appris que ce chantoir porte 
le nom local de "douxhe", mot dérivé de 
douve (Van Alken, 2000); j'ai donc décidé 
d'appeler cet endroit douxhe de la 
Croisette (coord. Lambert: x=232.800; 

y=138.200; z=215m). 

Le 29 décembre 1999, 130gr de 
fluorescéine ont été déversés dans la 
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douxhe de la Croisette, Le colorant est 
ressorti le matin suivant par la résurgence 
de la Roche aux Faucons (point 38), avec 
une concentration telle qu'il colorait toute 
la résurgence. 
Enfin, une prospection le long de l'axe du 
nouveau réseau hydrologique effectuée 
le 27 février 2000 a encore permis de 
découvrir quelques petites dolines sur le 
plateau, ainsi que deux trous souffleurs 
sur le versant abrupt. Une tentative 
d'élargissement de la résurgence de la 
Roche aux Faucons à dû être abandonnée 
en raison de l'instabilité du plafond. 

Conclusions 
L'étude de ce phénomène, de cette 
"capture", comme l'appellent les 
géologues, n'a pas été facile, la difficulté 
majeure résidant dans la dissolution par 
les eaux naturelles de deux bancs avec 
maintien d'un banc plus résistant au centre, 
ce qui m'a obligé à de nombreux tirs afin 
de rendre une partie de cette perte 
pénétrable. 
Cette étude constitue surtout une utile 
contribution à la karstologie particulière du 
vallon de Beauregard, dont le ruisseau, 
affluent de l'Ourthe, a un parcours presque 
entièrement souterrain du fait de 
phénomènes karstiques (Bay, 1968; 
Calembert & al., 1974; Calembert & 

Monjoie, 1971; de Radzitzky, 1949). C'est 
aussi le cas d'autres ruisseaux de la région 
et on peut garder l'espoir qu'une partie 
au moins de ces kilomètres de parcours 
souterrains se révélera pénétrable. 
Mais dès à présent, l'énigme de 
l'alimentation des deux résurgences du 
méandre de Fêchereux est résolue. 

CHANYOIR DE re 
Lnprénse 

x Vi} - rh 
      

         



  

  

  
  |Ag.9: Plan simplifié de l& région 

| étudiée et coordonnées Lambert. 
Les trajets mis en évidence sont 
en traits interrompus, les trajets | —— 

supposés en traits pleins. 

j | 
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- Méthode de tir 
- Méthode d'élargissement de fissures par cartouches Hilti 6.8/18M 
- Séeurité/Matériel 

Tic à [a poudre novice 
Histoire 
Cette méthode était utilisée autrefois dans 
les carrières souterraines de Géromont 
pour l'exploitation des blocs de grès 
(Comblain-au-Pont, sa grotte, sa carrière 
et son circuit géologique - à visiter). 
La poudre noire agit par pression sur la 
roche et la disloque par la veine de la 
pierre. 

Les trous étaient de grand diamètre et à 
grande profondeur, le bourrage se faisait 

sur un quart de sa profondeur, avec du 
papier et de la poussière de roche. 
Disposant de cette poudre, je fis des essais 
pour élargir des étroitures en grotte, ce 
qui me posa vite un problème de bourrage 
(tir dit "en coup de fusil"). Après avoir eu 
connaissance d'un obturateur qui travaillait 
par injection de silicone dans les fissures 

du barrage de là Gileppe, je fis un essai 
pour boucher le trou d'un tir (trou d'un 
diamètre de 20, longueur 90cm) et le 
résultat fut concluant. 
Cette méthode fut utilisée dans la 
résurgence des Collemboles et au chantoir 
de Plainevaux, 5 mètres d'élargissement 

& la poudre noire 

Pour les petites profondeurs, j'ai diminué 
la longueur de l'obturateur (2 bagues en 
caoutchouc au lieu de 4). 
Certains blocs doivent encore être débités 
par la massette ou par le percuteur à 
cartouche Rilti. 
À Plainevaux, étant confronté à de fortes 
infiltrations d'eau, l'obturateur est 

composé de toute sa charge dans un 

tuyau souple de 19/15. 

Pour les grandes profondeurs (trous 

horizontaux), j'utilise un tuyau électrique 
rigide de %4, coupé sur la moitié, sur une 
longueur de 10cm. 
Le tuyau est enfoncé dans le bocal à 
poudre et poussé dans les trous du tir 
par un mouvement d'un demi-tour. La 
poudre se dépose dans le fond du trou. 
Répéter cette opération trois fois et 
effectuer un léger bourrage avec une 
baguette en bois de diamètre 15, et ainsi 
de suite pour arriver à placer 

lobturateur (faire un point 
de repère sur la 
baguette 

en bois). F 

   

    

  
en 7 tirs. 

  

Note de js fédaction 

  

Cet encart: est un condensé de techniques délicates: qui mériterait, ‘plus: de’dévelop- 
pérment-et des explications détaillées et précises, Les personnes intéressées par le 
Sujet sont invitées à contacter l'auteur pour de plus amples éclarcissements: 

José Schoëhbroodt, Rue Chéry, 47. 4400 Flémalle - 04/233 78 06 

D'autre part Jusage de matériel explosif en Belgique est soumis à réglementation. 
Nous ne voulons en aticun cas que le présent article incite les personnes ne disposant   Pas: dés autorisations et de l'éxpérience. nécessaires à faire usage de ces méthodes. 

Placer l'obturateur et faire gonfler les 
tuyaux en caoutchouc en agissant avec 

une clef plate ou clef à cliquet sur l'écrou. 
La commande du tir se fait avec 20 mètres 
de fil téléphonique et une pile plate de 
4,5, 

Important : Il est primordial que les 
tuyaux en caoutchouc soient en contact 
avec la roche, Si ce n'est pas le cas, retirer 
un peu de poudre avec le tuyau rigide 
%a. 

Paur une utilisation en zone mouillée, 
placer du silicone au bout du tube pour 
ne pas que l'eau pénètre à l'intérieur. 

Allumage 
Pour la réalisation de l'allumage de la 
poudre, quatre méthodes peuvent être 
envisagées : 
- la résistance — 1000; 
- le déto; 
- lallumeur de feu d'artifice; 
- lampoule 3,5V - 0,5A 
Pour l'ampoule, qui est la moins onéreuse, 
toujours tester au multitesteur (ohm), 
pour voir si le filament n'est pas rompu 
lors du cassage du verre. Bien isoler les 
fils. Le forage peut avoir un diamètre de 
20 à 22mm, pour une profondeur 
minimum de 350mm (2 tuyaux en 
caoutchouc suffisent). 

IMPORTANT 

Lors de toute manipulation de matériel 

explosif, il y a des règles à suivre. Un petit 
détail peut avoir toute son importance 

(séparation des différents matériaux, 
échauffement, isolement, ..) 
Ne s'improvise pas artificier qui veut 111     
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OBTURATEUR À POUDRE NOIRE 
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Sécurité 
Ne jamais forer moins d Omm de 

    Désavar es 
- Diminution du nombre de trous avec 

  

Méthodes d'élargissement antag $ 
de fissures par cartouches 
MULTI 6,8/18M 
La méthode et les précautions sont les 
mêmes que pour la 11M, mais la pression 

étant plus élevée, le diamètre du 
percuteur a été augmenté. 
Forer avec une mèche de diamètre 12. 
Pour tenir la cartouche sur le percuteur, il 

faut la maintenir dans un bout de tuyau 
souple d’un diamètre 8/11 et d'une 
longueur de 18mm. 

Préparer sur la bande HILTI les 10 
cartouches avec leur aux. 
Lors du tir le tuyau se gonfle et bouche 
le passage du gaz. 

Avantages de la méthode 
- Elle donne un meilleur tir 
- La tige ne plie plus 

Le forme du bout du percuteur est plus 

      

la douille s'accroche moins souvent (la 
forme peut être appliquée au percuteur 
6,8/11M) 

- On peut réaliser des tirs au plafond 
parce que la cartouche est solidaire du 

foreuse sur accus 
On perd de temps en temps le tuyau 
souple (pollution) 

profondeur; 1 cartouche maximum 

  

  

  
Constitution du 
Multiwarn TE 

Les différents éléments 
   

   

unie ge mesure 

Unie daneman: 
d'aceu Ca 
intercnangeaci 
ave unie 8e 
qe. 

percuteur 

- In a plus de poussière qui se place 
entre la cartouche et le percuteur 

- Le prix des cartouches est le même 
que pour là 1iM 

    

Description: le Multiwarn I est un appareil de mesure de 1-5 gaz, intelligent, qui présente les avantages 
suivants: surveillance simultanée de 5 risques liés aux gaz avec, le cas échéant, activation d'une alarme.     
  

  

  

  

  

  

    

  
    

    
  

  

  

  

  

  

    
  

  

    
  

    
  

        
  

        

  

          
  

              
Résultat d'un test toxicologique GAS VISION sonne sac a Dräger 

fait dans le chantoir de Plainevaux 
(avec une couverture placée sur la grille d'entrée) Instrument Type: Mutiam Îl Señai Number : ARKC1152 Session 

PRAGER-MUETIURRN 78. PAC Time intra: 1506/1897 1AHSIS1- 06/1987 60801 Time = Personal! 
[ ï fer eo ms 

CARTOUCHE N 0, CO N H, TEMPS Sensor Type il Eten Eich TER Ï 
HET MINUTE Street lasugoons |amtoans Varna | 

leaoae Enosnosr [anesnesr |ensnsor | 
1ère cartouche | OPPM 40PPM | OPPM | O/MIN Mers Pare | Fe ju a | 

M A1 Seins | So oo |ow | i 
2ème cartouche | OPPM 28PPM | OPPM | 1/MIN nes | co pu be | | 

im : À : 
3ème cartouche | OPPM 29PPM | 3PPM | 3/MIN | a — TT ET ï 

1iM à 108 esum | | in | [ | | 
4ème cartouche | 0,3 PPM 35PPM | 3PPM | 8/MIN i i 1 li} i 

18M | T | 
5ème cartouche | 0,3 PPM 36PPM | 4PPM | 11/MIN | 1 fai D 

18M | il ! i l 

D D 
OBTURATEUR A POUDRE NOIRE (319r) | JU Ni OL 1 

il | 
Reste du tir OPPM 3PPM | 4PPM | 27/MIN | FU Li 
à cartouche ] \ d 1! | 

Tir à la OPPM | +500 PM) 30 PPM | après { ï oi | 
poudre noire 

+ | 
Sage 2 A4 4 

DANGER 0 PPM 454 PPM | 11PPM | 2/MIN | rs | ii 
DANGER OPPM 184PPM | 7PPM | 4/MIN nr | LT LT 
DANGER OPPM GPPM | SPPM | &MIN À nana tent Dear neo ont (one me os mer] 

TOLERABLE OPPM 42PPM | 4PPM | 12/MIN Tex 132721 TIRAVEC CARTOUCHE HLTÉ Sam 
Ten2 13241 TIRAVEC CARTOUCHE UT EATIM 

ACCEPTABLE | OpPm | _19pPu | apr | 57m He ice pu 
Tous 133721 TIRAVEC CARTOUCHE HLTE  S8/8M 

0, :Bioxyde d'azote / Toléré 3PPM rs 2 128501 TIR AVEC OBTURATEUR À POUDRE NOIRE 21 gr 
CO :Monoxyde de carbone / Voir tableau dans Regards n°28 rens 
NH, :Ammoniac / Toléré 25 PPM me         
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Sécurité/Matériel 

Protection 
1. Etant souvent 
à genou pour fa 
désobstruction, 
j'ai inséré entre la 
salopette et la 
zone de renfort 
un mousse de 
15X20cm d'une 
épaisseur de 
10mm (salopette 

Picastel). 

Découdreé la 
partie latérale du 
renfort et insérer 
le mousse, 
Recoudre cette 

partie et faire une couture de l'ensemble 
au-dessus et en dessous du mousse. Tenir 
compte que vous travaillez en position à 
genou pour positionner correctement ce 
mousse. 
2. Des barres d'étançon furent placées 
pour empêcher le glissement éventuel de 
gros blocs. 
Forer dans là paroi un trou de diamètre 
12 sur une longueur de 10cm et placer 
une barre à béton de diamètre 12 d'une 
longueur de 20cm. Introduire le tube 
d'étançon dans la barre de béton et 
brocher la patte soudée sur le tube contre 
le bloc instable. Toutes ces opérations 
seront réalisées en ayant préalablement 
mesuré la largeur du conduit à étançonner 
au millimètre près. 

TUBE HAUTE RESISTANCE 

diamètre 25 

  

  

      
      

Ecouvillon 
Tuyau en aluminium muni de part et 
d'autre d'un filet mâle et femelle, qui 
permet un accouplement rapide. Il est 
principalement utilisé avec une brosse 
pour le nettoyage de canon de gros 
calibre. 

Trois applications: 

2, Vrille 
J'ai monté une poignée à l'extrémité d'un 
écouvillon et une vrille à l'autre extrémité, 
et je dispose d'une vrille d'un diamètre 
de 50/150mm. Celle-ci a pu percer le 
bouchon qui s'était formé lors du sondage 
avec la grue. 

10 

  

  

    
  

Elle me permet de faire des sondages 
dans les dépôts d'argile ou de sable 
(grottes de Comblain-au-Pont, ….) 

2. Mât d'escalade 
Ces tubes nous ont permis de fixer une 
échelle électron lors de nos prospections 
dans les plafonds. 

3. Trépied 
A été réalisé 
avec ces 
tubes et une 
roue de trot- 
tinette. Cela 
permet de 
remonter des 
seaux et des 
blocs sans 
difficulté. 

  

  

    
  

Kärcher 
Au mois d'août 1998, ce n'est plus une 
nappe d'eau que l'on trouve, mais de la 
vase avec un écoulement sur celle-ci, qui 
suit la direction que je considère l’amont 
et qui se perd dans la fissure imperméable, 
Après réflexion, on serait tenté de dire 
que la fissure est comblée par un 
étranglement et qu'il existe un vide sous 
celle-ci. 
J'ai placé dans le lit du ruisseau un 
entonnoir filtrant qui alimente en eau sous 
pression un tuyau souple. Dans ce tuyau 
souple a été inséré 5m de tuyau rigide 
qui sont descendus dans la vase à une 
profondeur de 3,50m. L'eau est vite 
remontée au niveau connu, ce qui prouve 
qu'il existe un phénomène de vase 
communicant. La pression à 3,50m est 
toujours suffisante pour liquéfier la vase. 

Table coulissante 
Système: échelle + table coulissante, avec 
blocage de la table dans les positions 

chargement et déchargement. 
Au chantoir de GOE et à celui de 
PLAINEVAUX, cette échelle a permis de 
remonter, sur une hauteur de 3m, des 
seaux et quelques gros blocs, la 

manipulation se faisant sans effort par deux 
personnes. 
Une cornière en forme de "U" de la largeur 
de l'échelle a été montée sur 4 gros 
roulements. Une table avec charnière est 
attachée sur la cornière et un tendeur 
fileté gauche et droite permet de régler 
la table en position horizontale par rapport 
à l'indinaison de l’échelle. Un. bloqueur 
Petzl est fixé au bout de l'échelle. 

   

  

  

    
  

Coût des travaux et matériaux au 
Chantoir de Plainevaux 
Tuyaux, boissons, rapports pour la 
commune et les personnes qui nous ont 
soutenus, disque diamanté, bouchons de 
porte, cadenas, big-bacs, peinture, 
cartouches Hilti, amorces, piles, 
percuteurs, électricité, mèches diamètre 
92/12/22, béton, compactuna, photos, 
films, cassettes vidéo ainsi que l‘achat 
d'une grosse foreuse pour réaliser les tirs 
à l'obturateur, 
Montant à fonds perdu: 
Montant d'investissement 
utile à long terme: 

14.500FB 

24.000F8 

Conclusion 
Au vu de tout ce matériel déployé, ne 
pourrait-on pas se dire: “Est-ce que tout 
cela en valait vraiment la peine pour une 
vingtaine de mètres de première..." 

Nous savons, nous chercheurs, qu'en 
Belgique "Ça ne paie qu'une fois sur dix", 
mais il y aura toujours de l'espoir; ce qui 
me permet d'affirmer que ‘fe continue 
des recherches", surtout depuis les 
résultats de ma coloration (Regards n°32). 

Quand on prend l'altitude du chantoir 
(190m) à la résurgence (70m), il y a une 
dénivellation de 120m pour un parcours à 
vol d'oiseau de 2km, la réflexion est de se 
dire: "4 quel puits peut-on s'attendre" 

= 
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Groupe de Recherches et de Photographies en Spéléologie (GRPS} 

  

  

MOTS.CLES 
Photographie - Ampoule magnésique - Flash électronique - nombre guide - Open flash. 

RESUME 

Utilisation des petites ampoules magnésiques en photographie souterraine (gours, bassin d'eau,…) 
ainsi que la comparaison avec les flashs électroniques. 

KEYWORDS 

Photography - Magnesium bulb - Electronic flash - Guide mumber - Open flash. 

ABSTRACT 

Use of small magnesium bulbs in subterranean photography (gours, pools,..) and comparison with 

the electronic flashes, 

  
  

S ntroduetion 
Les petites ampoules magnésiques 

peuvent très facilement être utilisées en 
photographie souterraine. Elles peuvent, 
soit être un complément aux flashs 
électroniques, soit être employées seules, 
Il est parfois plus simple d'utiliser ces 
ampoules que les flashs, notamment lors 
de prises de vue de galeries, de salles 
décorées de gours, de siphon ou encore 
de bassins d'eau, qui méritent le plus 
souvent d'être mis en valeur. Pour ce faire, 
on pourra les éclairer à l'aide d'ampoules 
magnésiques. 

Description 
Les ampoules magnésiques existent en de 

nombreux formats, de 2 centimètres à la 
dimension d'une grosse ampoule 
électrique. L'ampoule magnésique est en 
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fait remplie d'oxygène à basse pression. 
Sous l'effet d'un courant un filament 
enflamme un fragment de matière 
combustible qui, à son tour fait brûler 
l'alliage de magnésium, d'aluminium qui 
donne l'éclair de flash proprement dit. (F- 
M. et Y. CALLOT, 1984). Elle varie de 28 
à 180 nombre guide (NG)!'. Dans notre 
cas, nous utiliserons de petites ampoules 
équivalentes à un flash électronique de 
puissance moyenne (tableau 1). Ces 
ampoules peuvent être récupérées entre 
autres sur les flashcubes, flashbar et 
flashbulbs (cliché 1). Celles-ci ne 

possèdent pas de culot, les fils sortent 
directement de l'ampoule de verre. 

Contrairement au flash électronique, 
ampoule magnésique est étanche et 

    

peut donc être immergée sans protection. 
En outre, elle est facile à déclencher à 
distance et est aisée à transporter sous 
terre (un boîtier de film photos vide peut 
convenir). Elle est également moins fragile 
que les flashs électroniques. Néanmoins, 
pas toujours facile à se procurer (vieux 
stock, brocante...) l'ampoule magnésique 
ne peut servir qu'une seule fois. 
Les ampoules magnésiques sont de 

couleur bleue ou blanche. Nous 
préférerons les bleues car l'ampoule 
magnésique bleue dégage une lumière 
dite de jour dont la température équivaut 
à 5500 degrés Kélvin?. Elle est donc 
adaptée aux films couleur "lumière du 
jour" (Daylight). Les ampoules blanches, 
quant à elles, produisent une lumière plus 
jaunâtre, orangé dont la température est 
inférieure à 5500°K (3400°K-4000°K) 
différente de la température du flash 
électronique. Cependant, rien n'empêche 

d'enduire ces ampoules d'un vernis à 
ongle bleu bon marché. Ceci évite de 
travailler avec des filtres de conversion 
(méthode plus délicate) où d'utiliser un 
film spécial de type tungstène (plus 
coûteux). Il ne faudra toutefois pas perdre 
de vue qu'en enduisant une ampoule de 
vernis bleu, celle-ci perdra de sa puissance. 

Méthode 
Ce type de photographie nécessite de 
travailler en pose B. Cette méthode, dite 
de l'open flash, consiste à laisser le 
diaphragme ouvert tout au long de la 
prise de vue afin que la pellicule photo 

  

1. Nombre guide: en théorie, c'est le chiffre caractérisant un flash qui, divisé par sa distance au sujet, 
indique le diaphragme à utiliser. Plus le NG est élevé, plus le flash est puissant. (F-M. et Y. CALLOT, 1984). 
2. Degré Kélvin: nom de son découvreur, exprimé à partir du zéro absolu qui est égal à -273°. 

it    



  

  

  

  

  

  

  

  

  

            

DIN 17-19 | 20-22 | 23-25 | 26-28 
ASA 40-64 | 86-125 | 160-250 | 320-500 
Mètre 
1.5 1 22 32 = 

2 ii 13 22 32 

2.8 8 12 16 22 
4 5.6 & il 16 

55 4 5.6 8 
Nombre guide| 22 32 44 64     

Tableau 1 : nombre guide (NG) des ampoules flashcubes 
osram (OFC4), avec un film 100 asa le NG est de 32. 

puisse "imprimer" toutes les sources de 

lumière émises. C'est pourquoi, durant 
toute la prise de vue, le(s) figurant(s) 
spéléo(s) ne peuve(nt) en aucun cas 
bouger, faute de quoi il(s) serai(ent) 
flou(s). De plus, la photographie devra être 
réalisée sur pied et dans le noir complet, 
en dehors de toute lumière parasite 
(flamme de carbure,.….), ce qui oblige une 
certaine mise au point de la technique de 

l'open flash. 
L'ampouie peut être déclenchée à 
distance, soit avec une pile plate de 4,5 
volts, soit à l'aide d'un petit boîtier facile 
à bricoler (fig.1). Si c'est le spéléo figurant 
qui déclenche l‘'ampoule, utiliser le boîtier 
reste le plus pratique. En effet, il lui suffira 
de pousser sur le déclencheur et ce, sans 

difficulté de contact entre les fils et la pile, 
ce qui évite d'éventuels mouvements et 
perte de temps. 

L'ampoule est plongée dans le gour. Afin 
de faciliter sa mise en place, elle pourra 
être lestée d'un plomb de pêche (fig.i). 
À l'appréciation du photographe, 
l'ampoule est alors placée, soit hors champ 
afin d'éclairer le gour sans apercevoir 
l'impact (souvent surexposé), soit en plein 
champ, ce qui peut produire de très beaux 
effets de lumière. Le fin câble reliant 
l'ampoule au déciencheur sera positionné 
de façon à ce qu'il ne puisse être vu sur 
le cliché. La couleur du cêble devra être 
adaptée en fonction de celle du fond du 
gour et/ou de la paroi (en cas de gros 
plan). 

  

  

  

à droite: ampoule "prête à l'emploi. 
En haut à gauche: flashcube; en haut à droite: fashbar; en bas à gauche: flashbulb; en bas 

  

  

  

  

  

  

  

  

  

      

Csractéristique Flash électronique | Ampoule bleue | Ampoule blanche 

Température 5500° Kélvin 5500° Kélvin 3400°- 4000° Kélvin 

Type de film Daylight (ordinaire) | Daylight (ordinaire) | Tungstène (+coûteux) 

Filtre de conversion Non Non Nécessaire 

Déclencheur Incorporé À bricoier À bricoler 

Encombrement Moyen Peu Peu 

Fragilité Moyenne Peu Peu 

Immersion (gours,.….) | Protection nécessaire Ok Ok 

Coût? 

monter 14e Fadle Difficile (à bricoler) | Difficile (à bricoler)       
  

Tbleau 2 : Récapitulatif des caractéristiques du flash électronique, de l'ampoule magnésique bleue 
et blanche. 

L'ampoule pourra alors être déclenchée 
par un spéléo-figurant se trouvant par 
exemple aux abords du gour ou encore 
par un autre spéléo hors champ. Durant 
le cliché, d'autres sources de lumière 
(flashs électroniques, autres ampoules 
magnésiques) peuvent bien sûr être 
ajoutées afin de compléter l'éclairage de 

la photographie. Dès lors, le flash 
électronique et l’ampoule magnésique 
peuvent très bien être utilisés sur le même 
cliché. À présent, il ne reste qu'à mettre 
en pratique ces quelques éléments afin 
de découvrir par soi-même les bienfaits 
de ces ampoules magnésiques pour la 

photographie souterraine. 

  

1. Pile 9 voits 
2. Boitier 
3. Interrupteur 
4. Câble électrique de 1m à 1,50m 

(longueur idéale) 
5. Olive (plomb de pêche) 

6. Pince crocodile (fixation de 
l'ampoule où d'une allonge) 

  

Fig.1 : Boîtier déclencheur (dessin C. Vertonghen). 
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Phokographier sous Eerre, Éditions \M. 
(Ouvrage de référence à conseiller à tQus 
spéléos-intéréssés par le photographie 
souterraine}. 

    

      

3. Très difficile à estimer et à comparer, dépend de 
la gamme et du type de flash ainsi que de son mode 
accu (jetable, rechargeable) et du prix auquel on a 
pu se procurer les ampoules magnésiques.   
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MOTS-CLES/HEYWORDS 
Australie/Australia - Victoria - Grotte de Scrubby Creek/Scrubby Creek Cave - Grottes de lave/Lava 
caves. 

RESUME 
Brève description de mon expérience spéléologique dans l'Etat de Victoria. 

ABSTRACT 
Short description of my caving experience in Victoria State. 

  
  

Ayant séjourné à Melbourne (Australie) 
d'août 97 à juillet 98, j'ai eu l'occasion de 
visiter quelques cavités de l'état de 
Victoria. Je vous fais part ici du compte- 
rendu de mes activités spéléologiques. 

péléo en Victoria 
L'état de Victoria possède environ 800 
cavités. La grande majorité de celles-ci est 
située dans les petits dépôts calcaire de 
Buchan, Limestone Creek ou Mitta Mitta, 
situés à plus ou moins 600km à l'est de 
Melbourne. Buchan est sans doute la plus 
intéressante du point de vue 
spéléologique, À cet endroit, le calcaire 
(Dévonien) s'étend sur 75km2 et a une 
épaisseur de +100m. C'est dans cette 
région que l’on trouve la grotte la plus 
longue de l'état, "the Show Cave 
System", avec un développement total 
de 3km, et également la grotte la plus 
profonde, N-G 1, avec 105m de 
profondeur. 
On trouve également quelques cavités 
dans la zone côtière à l'ouest de 
Melbourne, entre Warnambool et 
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Portland, Ces cavités marines, creusées 
dans des calcaires du tertiaire et du 
quaternaire, dépassent rarement 100m 
de développement et sont très peu 
concrétionnées. 

Outre les cavités creusées dans le calcaire, 

la plaine de lave s'étendant de Melbourne 
à la frontière avec l'Australie de sud, soit 
sur plus de 350km, recèle un grand nombre 
de grottes de lave. Ces cavités, si elles ne 
sont pas impressionnantes par leur 
développement, souvent inférieur à 50m, 
ou par leur concrétionnement, sont très 
intéressantes par leur mode de formation 
particulier. 

Cavités dans le calcaire 
Durant mon séjour, je n'ai eu l'occasion 
que de participer à deux week-ends dans 

la région de Buchan. 
Le premier, fin février 98, était intitulé "trip 
for mentally agile but physically fragile". 
Malgré le nom peu encourageant, c'était 
ma première occasion de faire 
connaissance avec le karst austrälien..fl 
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Départ donc le vendredi soir et arrivée six 
heures plus tard, Après avoir planté nos 
tentes au beau milieu de nulle part, je 

m'endormis plein d'espoir me disant que 
les cavités de la région devaient être 
exceptionnelles pour que l'on parcoure 

une telle distance pour les visiter. 
C'était sans compter sur le fait que je me 
trouvais dans un pays où le nombre de 
kilomètres à parcourir est la dernière 
préoccupation, 

Cinq cavités furent visitées durant ce 
week-end. Je dois avouer qu'elles ne me 
laissèrent pas un souvenir impérissable. Je 

me souviens, entre autres, de devoir 

parcourir une vingtaine de mètres à la nage 
dans les eaux glacées de "Subaqua" afin 
d'accéder à une salle de dimension 
moyenne, ne nous laissant aucune autre 

  

  

SCRUBBY CREEK CAVE 
h-49 

Mursindal Victoria       
Î 

Entränce 

    

Fhe Sum 
  

  

  

     

                  

   

          

    

Christmas 

Sécena 
Rocktoit 

  

Waticw 

N First Rock ai 

Lo. 

Siren 
Sump   

  

alternative que le demi-tour. Moment 
d'émotion également à la remontée de 
"M-124", où un "tiger snake" de trois 
mètres de long ne daigna nous laisser 
accéder à la corde qu’au bout de trois 
heures! 

Vous l'aurez compris, ce ne fut pas un 
week-end rempli d'émerveillement et 
d'exploits sportifs. Cette expérience m'a 
principalement permis de découvrir une 
autre manière de pratiquer la spéléo. Il 
m'a semblé que la visite de cavités était 
reléguée au second plan, et n'était qu'un 
prétexte pour s'échapper de la grisaille de 
la ville et passer un moment au calme et 
sans contrainte, 

Je dus attendre trois mois avant d'être à 
nouveau sollicité pour une sortie spéléo. 
Ce fut avec plaisir que j'appris que la cavité 
programmée était considérée comme la 
plus sportive de l'état. 
"Scrubby Creek Cave" est une rivière 
souterraine de plus ou moins 1km, 
comprenant deux réseaux secondaires: 
"The Loo" et un autre dont l'empla- 
cement est jalousement tenu secret par 
son découvreur pour des raisons de 

protection. 
La sortie prévue s'inscrivait dans le cadre 
du "Scrubby Creek Cave Project”, qui est 
un vaste projet d'étude et de prospection 
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lancé en 1996 par la VSA (Victorian 
Speleological Association). Outre 

l'exploration, ce projet a pour but la 
topographie et l'étude hydrologique et 
géologique de la cavité. 

Christmas Hall dans Scrubby Creek Cave. Clichés G. Senden et R. Taylor Mai 1998. 

Serubby Creek Cave 
L'entrée de la cavité est située quelques 
mètres en amont de la résurgence. On 
suit ensuite un passage étroit et 
poussiéreux pour rejoindre la rivière. On 
entame alors la remontée de la rivière qui 
est rapidement interrompue par un éboulis 
de petite taille, mais extrêmement 

perturbant. Après avoir tourné en rond 
pendant 3/4 d'heure, retour à la rivière 
une cinquantaine de mètres avant "The 
Sump", principale difficulté de la cavité. 
“The sump" est en fait une voûte 
mouillante de 50m de long. L'espace entre 

l'eau et le plafond varie de 20 à Scm et 
les passages les plus délicats ont été balisés 
par une main courante. Ce passage est 
relativement angoissant étant donné que 
l'on est seul et souvent dans le noir, le 
nez collé à la paroi pendant les dix à quinze 
minutes nécessaires à la traversée, et le 
pire, une fois passé, est de se dire qu'il va 
falloir ressortir. 

On se trouve ensuite dans une rivière 
semblable à celle de Saint-Anne qui se 
remonte sans difficulté jusqu'au premier 
éboulis. Celui-ci, instable et boueux, est 
assez délicat à négocier. C'est à cet endroit 
que l'équipe s'est séparée, un petit 
groupe allant installer une pompe pour 
tenter de vider "Siren Sump", alors que 
je continuais avec le gros de la troupe 
vers le fond de la cavité. Une dizaine de 
mètres après la bifurcation vers "The Loo" 
(la Toilette), la galerie effectue un angle 
droit et on entame alors le “Trogs Wallow" 
qui est un passage spacieux totalement 
rectiligne. "The Loo" étant le principal 
affluent de la rivière, la boue a maintenant 
remplacé l'eau, rendant la progression très 
difficile. Sur plus de 200m, on s'enfonce 
dans une boue collante, au mieux 
jusqu'aux genoux, parfois jusqu'à la taille. 
Vouloir passer seul à cet endroit serait pure 
folie car on à constamment besoin d'un 
coup de main pour se "désengluer".    
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Canal de lave. 

Après 1h30 de progression (si on peut 
encore appeler ça progresser!?), on 
atteint enfin le deuxième éboulis. Une fois 
cette deuxième difficuité franchie, on 
arrive rapidement au “Christmas Hall”, salle 
de plus de 30m de haut où une équipe 
de grimpeurs s'arrête pour rechercher un 
passage supérieur Enfin, au troisième 
éboulis, on à “temporairement" arrêté la 
progression, et ce depuis plus de 35 ans. 

Nous sommes restés environ 16 heures 
dans Scrubby Creek Cave, et aucune 
continuation marquante n'a été trouvée, 
que ce soit dans “The Loo", "Christmas 
Hall” ou au troisième éboulis. Aux dernières 
nouvelles (05 juin 2000), la VSA aurait 
effectué sept visites du Scrubby Creek 
depuis mon départ, toutes se soldant par 
le même constat. Cependant, le moral 
des troupes ne serait en rien ébranlé. 
J'espère que leurs efforts finiront par être 
récompensés. 

Cavités dans la lave 
Au retour de Scrubby, il ne me restait plus 
qu'un mois et demi à passer en Australie, 
Je ne voulais pas repartir sans avoir pu 
voir à quoi ressemblait une grotte de lave. 
Personne n'ayant prévu de faire le trajet 
à partir de Melbourne, je devais me 
débrouiller seu. J'ai donc contacté Ken 
Grimes, géologue habitant la région du 
Mont Eccles;qui organisait, le dimanche 7 
juin, une marche dans un canal de lave 
(voir photo), Ken accepta gracieusement 
de m'héberger pour le week-end et de 
profiter de la journée du samedi pour me 
montrer différentes cavités. 

Mont Eccles, situé à quelques kilomètres 
d'Hamilton, est un des volcans les plus 
jeunes de Victoria. La formation de la 
plaine volcanique de Victoria aurait débuté 
il y a 4,5 millions d'années, alors que les 
premières éruptions du Mont Eccles 
semblent être vieilles de tout au plus 
20.000 ans, la dernière éruption ayant eu 
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lieu il y a environ 7.000 ans. 

Il y a en fait deux types de cavités 
volcaniques: les tubes de lave et les 
grottes de lave. 

Les tubes de lave se forment par 
refroidissement de la lave à la surface d'un 
canal. Ils se présentent donc comme de 
larges galeries de longueur et largeur 
variables. A Eccles, les plus longues, 
comme "Tunnel Cave" ou "Amman Cave", 
avoisinent la centaine de mètres pour un 

diamètre variant entre cinq et dix mètres. 

Les grottes de lave, par contre, sont 

formées par le drainage de la lave en fusion 
sous une croûte déjà solidifiée. Celles-ci 
sont donc plus nombreuses que les tubes, 
et leurs galeries sont beaucoup plus 
petites et irrégulières. 

Les cavités volcaniques de Mont Eccles 

ont un développement très limité. Elles 
ont cependant l'avantage d'être très 
localisées, ce qui permet d'en visiter une 
quinzaine sur une après-midi. Malgré leur 
attrait sportif plus que limité, les grottes 
et tubes de lave sont des phénomènes 
géologiques intéressants à visiter. 
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Conelusion 
L'état de Victoria n'est sans aucun doute 
pas la région du globe ia plus intéressante 
pour un spéléologue. Cependant, le sous- 
sol australien m'a laissé un excellent 
souvenir, pour les cavités bien sûr mais 
surtout pour avoir fait connaissance avec 

des spéléologues extrêmement sympas et 
accueillants, pratiquant la spéléo plus 
comme une passion que comme un sport. 
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